
LÉ PRlIX OUItANT

Pl-us ta-rd, quand les cou-rs ont talssý
ait plus bas niveau, d'autres diépôts isont
soritis deku banques; niais, cette fois, pou-r
des p-l.a-ccntn.s réguliers e't avantageux.
N<>îîs pou vu :s sc-uiffri r mnomentan émenti
<le cl-ils doer''s retrails le fond-s, c'epe'n-
dIan-t la plus gr'ancde pttti île Ie cet rge-nt
ainsl i l non-s. r-evie'nd ra, avant bien
ldn-igtent 1:-s, d<cufl-lé t t pi-ut-êt re tripl>é,
luorsquce les ccrsdius vctlecc.cs se-roat ili-

tîuîtué talis sur c'fitle n*~'tolimaile.
C'est "à cte qu c'il c< v lent, cpi -nn j-o-uir-

na,] cîsi' à sv-s 1et-airis pour l-es prémunir
c-cc r.îti c I-vi d cange rs nion i ni agiacai rw-- ii,
ri-c-s dec la -sp)-ýculat i<îî siius quelque- fot'-
ni-e que (v l-cit.

THE DE CEYLAN

N<ai-. c rccyonis ch'voit' n'poîi e ec
tr-adcct in l'e'xtrtait dî*t-cc.' -lettre'c quc'une
manîlsc ni iîrc ca n te c]lins le '<-m' c de s

* tlé.s vie-lt tc. e 'ec-evoir diû ('eylaic -t

qu'el-le ve'ut biien nus cifl Iucilt niquer'

le tmontdec <'iif-t' <ic est à c-ouirt
dh thés ci-itcus. Les i vteis clans

* tours Il'e iys couivrnt 'kii -s lcisoin ti 1i1l
s.-, ccii- cc-t li uéilat- u< s l'at tetc'ie d'uin,'
lacisse t pr-ix. Lat c'ultt-î dut thé

ciictncniltpats duré-c-l-n-it<iant
tes quatre 4ii' in q anniiées piro-haines -

Eu 'éîilé pcur ct' cqci il Irit à Ceylanî.
jei' i l lls à cccii- ii:î- cliciti1ti ii .i
tenio~ cdanîs lut piultccIicli fait que P'
vastes t tcrc i nt étlé c -hés (le la tici-
Ici c'î'il I lié purc c-clle cli -ctuc-oc..

<-ilt'qtc il 3' a 501Y- f ai'tt-s <k' 'ces t(ut'-
c-nuis, <e cliii veit <lire qu'eui temps vouîlu
larcct de thé ii(v'c I'<. (estncc'
tei-ru s s''a dlicminucée (le 25 mîillion- cF-,

-I ----par i.î- Ilnut. contrit, il y' a ci-ce a dg-
iccentit Mlllis c c-sAVcro-ciissantle et ].(-i
u ixfaui-ts c icc iusic:liqciî'iî-t *à mii

avis. [ccii d'eîic' - és à dles pluis
hau-'s prcix qcc-c' ce'ux cjci-'noî avons vuls
dlacis lu- pus-,' et cOîest làt iii fac-teur' qui
mér'cite d'élt'e étudié avc ctilcc'

CONVENTION

Aui iiicciiti où neus ('c rivancs ces lignets
a liell à '-l'ccitu, l' Convt'ntion (le l'A-;-

ds-itiuiîes Détaillantusec l"rrunc-ni
e-t Q-(-ita i'ii le '*Onîtaiu'io.

Deucx jo lii'cécs soniI tuca-c' à cý't te
Co-cîve-r.-toi. ('leut s îiti nîeî'c-e-li et cli

j (-cl le c'*t-e ecucn' 12 et 13 février.
Litpc'eiiée jolirinée, seront pirésentée,

entre autres : l'afi'esse <Ici pr'ésicdent, les
t'alîupoi' t s11 cuSt'ecrélirie e t (1t citLA5-'--i.1:
iiîo-nîicîat4<oii des cliv'c-s c <uni-cI s o'iaégale-
-ment -ec li n- cie l 1Iii(u siicu sur les
qu'estiilu-s cI intér'êt gë('-rI''i. Le aîec'cre-
di s-oic' aura -g-iî'it liec citi dîîeî'
-c--cumîyl iuime-itair'e.

Le second Joui' ,i le- oicit-és p:-és-tîe-
rocît I-ci-is r'appor'ts. Sec on t éga'eint
di-scu-tées les que-stions fiiiéressacit pfics
paic-ucul ièrecmenît le commerce de fei'ro'i-
niice'ls et <le qucincallerie.

CONVENTUM DES NATIONAL CAN-
NERS A CINCINNATI,

0HIO

Tenu du 3 au 8 février 1908

lies Naîtional Canners ont tenu leur
session à Cincinnati, à l'hôtel Sinton, et
lat chose ifhiorLtnte <le cette session fut
le dlis '-cours pîrononcé icar le Dr. H. W.
Wliley'. chimiste du département de l'Agrl-
cu:lturîe îles Etats-Urnis. Il piarla au sujet
dies alîiments pui-s et de la lo concernant
la puîreté îles aliments.

"'lies choses dont je veux parler, dit le
Dr.' Wliley, nous Intéressent tous. L'in-
ducic'e des falcci-car-tls (le ou-n'servees doit
êtrce florissante et doit durer.

'A d'autres éîioqués. nous avons résolu
(les pîrolèmes concernant les substances

îîrsevaticeset les matières colorantes
enîifloyôes ptour les alinments et J'ai fai.t
tout <'Q que j'ai jai sous ce rapport. Il
es~t pcossible (le conserver les produits ali-
nmentaîires à leuri état naturel succulent
et l'ir al pîeu (le c-hose à faire ou même
ii .a iien tilu tout à faire avec la 16compo-
siiion îles prcocuit-i alimentaires. Cette
d( .4oiuî>ositioc est ciausée par d'autres
-h oses.

"econsommateur n'est pas obligé
il'.ciseî' ces aliments pendant la courte
pér'iodle (le l'acnnée ofù ils sont le -saison,

heu'estcnet i)otcc les fabricants dle con-

'Me s.ils unt de ceux qui croient à la
flhllctc5~uii<lts conb,,r-e-s, niédiia-ecr-es.

mu . -kj î-Id qule k-7, c-Ervs de-
vrauiv-îîit'r claiesifié, s suivant I-eui' quîa-
thié.

-'Il n'est îîas difficile pour les comnier-
euh-,;1-t- d'1 1-St-iiiguieî' 1 es -con seve-s pal-fa 1 es

-des cônsérves médiocrés, Mais le r -il.
sommateur peut-il exercer- une telle *A
bîleté?

"Il y a de§ cas où oÀrtanes -miai-
mettent su.r leurs -produLts -alimenta,
-des étiquettes portant un nom fictif et
pandent su-r le marché ces consen
mals celles de haute catégorie sont t.c-
jours sur le marché sous le nom' vî'v. -
ble de la maison qui les a producte..

'Les marchandises mises sur le mari Il.*
devraient porter une étiquette indliqua <ci
leur qualité ou leur catégorie et les Ir.
auxquels elles sont vendues en cc'
quence.

"Qu'on mette toutes ce marchaniliis-
sur le marché; elles sont toutes notutr.
santes et bonnes, mais qu'on fasse vocit-
naître au -puîblic si ces conserves sont dei

première, de seconde ou de troisicct'
qualité.

"Pendant des centaines d'année, oit ai
cultivé des *champign>nýs en France. I..
culture des champignons se fait dans des-
caves et ces champignons sont cIassifii-.
suivant leur grosseur. Les champignons~
brisés et leur tige sont mis en boites. Il
n'y a aucune objection à cela, mais ces~
fragments mis en bottes sont envoyé-
dans notre pays, étiquetés "Champignons'
Hôtel.

'*Je m'étais figuré que tout ce qui -1

préparé pour' les hôtels était correct. matis
jugez de ma surprise quand je me sui-
a'perçu que la marchandise mise en lîci
tes pour les hôtels consistait en tiges c-î

en morceaux.
"Gel-a est p)arfait, mais on s'attendra'it

au moins à trouver dans les boites di'-
champignons entiers.

"Dans les boites étiquetées "tomaýte..

LE NORD-OUEST CANADIEN.
Règlements concernant les Homesteads

Toute se tio'd nbre tiair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté 8Set 26.
non réservée pou.N homesteada ou réservée pour fournir des lots à bois pour les colons ouc dans
tout autre but., pou .ra être prise comme homesteadl par tout chef de famille ou par tout Individu
millc Agé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, pluas ou
nboins.

ECntrée : L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le district
où se trouve le terrain L. prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

.Devoirs dit Colon: Un colon auquel on aecorde une entrée pour un home.-tead. est obligé,
par l'Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapportant,
du l'une des manières suivantes :

(1) Résider au moins six mois sur le homestead et la mise en culture de celui-ci, chaque année,
Pendant trois ans. La coutumne est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture; maie Wil
le préfère, Il peut remplacer cela par du bétail, Vingt têtes de bétail étant sa propriété réelle,
avec des constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(-2) Si te père (ou la mère, au cas où le père serait mort) on toute personne qui est éligible pour
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de cet acte. réside sur une terme dans le voi-
nage du terrain Pris comme homestead par la dite personfte. les conditions de cet açte, quant an
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne résidiant
avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dan8 le voisinage de son
homrestead. les conditions de cet Acte. -quant à la résidence, peuvent être satisfaites par toute
personne rét-idant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a qa résidence permanente sur la termne qu'il possède dans le voisinage de son
homnestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par le fait de
résidence sur la dite ferme. %

La Demande de Lettres Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent locÎi;;Ïb-
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patentes, le colon
devra donner un avis de.six mois, par éerit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Ottawa,
de son intention de ce faire.

genuel gaements : Les immigrants nouvellement arrivés recevjront au bureau Je l'Immi-
gration, à Wfinnl peg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dâns l'Ouest du Canada, des.
rensleignementa concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et as8lstznce gratuits
Pour obtenir les terres qui leur conviennent. 1C~~ppt-~nsr elItrer

EN ECRIVANIr AUX ANNONCEURtS, CITEZ "LE PRIX COURANT"-


